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Chaque jour, nos villes s’enrichissent
d’édifices dont l’architecture et les espaces
répondent aux contingences de notre
société. Nous sommes sensibles aux
qualités esthétiques de l’architecture
contemporaine dans la multiplicité de ses
expressions, au niveau de ses formes
comme de la fluidité et de la luminosité
de ses espaces intérieurs. Le béton 
y participe pleinement, par la diversité 
de ses parements et de ses apparences,
et par sa capacité à répondre aux dessins
les plus exigeants et les plus innovants.
Car le béton exprime aussi bien 
la présence de l’institution publique que 
la chaleur du foyer domestique. À cela
s’ajoutent ses nombreuses qualités qui
participent au confort des usagers, telle
que la protection contre le bruit. Cette
protection, il l’offre aussi de façon naturelle
et très performante face à l’incendie, dans
tous les ouvrages où il est mis en œuvre.

ROLAND DALLEMAGNE,
directeur de la rédaction
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portrait LIVIO VACCHINI

Livio Vacchini,  
“compositeur” d’architecture 
● ● ● Travailler le mur et son évidement ; reposer le problème de l’épaisseur, de la dimension, 

de la forme et de son sens ; trouver des rapports exacts entre pleins et vides, associer des unités

semblables pour créer une ordonnance. À Locarno, l’architecte tessinois Livio Vacchini s’attache 

à retrouver les origines de l’architecture, le “commencement” des choses, en quête d’universalité 

et de singularité à la fois, à la recherche de la précision d’un langage. L’objet construit y gagne 

un peu de sa force d’abstraction et de sa présence concrète, toutes deux magnifiées par le béton. 
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e même que Luigi Snozzi
ou Aurelio Galfetti, avec

lesquels il a débuté sa pratique,
Livio Vacchini fait partie de cette
génération d’architectes tes-
sinois qui influence, depuis les
années soixante-dix, l’architecture
suisse et européenne contemporaine.
Aujourd’hui, l’œuvre de Livio Vacchini se
distingue par sa force d’abstraction et
sa présence concrète : elle trouve avec
le béton un matériau de prédilection.
Nous avions montré précédemment
comment l’école d’architecture de
Nancy poussait la logique de préfabrica-
tion à l’extrême (cf. p. 37 et Construction
moderne n° 88). Les œuvres présentées
ici – deux maisons privées et l’aménage-
ment d’une place – permettent de don-
ner un aperçu de la cohérence de la
réflexion de ce grand architecte.
Trois femmes ont acheté un terrain au
bord d’un lac, à Beinwil-am-See, dans le
canton d’Argovie, entre Bâle et Lucerne,

pour la construction de leurs trois mai-
sons. Les trois amies, enseignantes, ama-
teurs d’art, cultivées et passionnées d’ar-
chitecture, se sont tournées vers Sylvia
Gmür, associée à Livio Vacchini, pour la
conception.

● Trois femmes,
trois maisons d’avant-garde 

Ce sont trois maisons de béton brut
accrochées à une colline verdoyante ;
dans ce paysage agreste bâti de maisons
traditionnelles, elles font figure de
constructions d’avant-garde, et ont ren-
contré d’ailleurs quelques difficultés au
moment du permis de construire… Bien
qu’il s’agisse de trois maisons distinctes
d’un point de vue architectonique, elles
forment une seule construction de 70 m
de long et de 10 m de large. Les unités
alignées sont réunies par une terrasse
commune, une sorte de “stylobate”, qui
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>>> À Beinwil-am-See, le rythme élémentaire des pleins 

et des vides pourrait se poursuivre à l’infini. La maison de Livio

Vacchini à Costa est un espace ouvert, entre deux plans horizontaux.
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définit un plan horizontal, un sol artifi-
ciel, d’où naît l’architecture. Le rythme de
la composition est déterminé par la suc-
cession des trois volumes et des trois
cours, l’alternance des espaces ouverts
et des espaces fermés, thèmes fonda-
teurs du projet. L’entrée de chaque mai-
son se fait sous le porche, par une porte
qui se perd dans la baie vitrée du rez-de-
chaussée, après avoir parcouru le chemi-
nement qui longe le socle depuis la route
d’accès. Un petit muret de béton bloque
quelques places de stationnement, et
marque la limite de la propriété avec le
support des boîtes aux lettres. Les jardins
appartiennent aux trois maisons, la
construction définissant elle-même les
usages et les limites, sans clôture.
Chaque unité est elle-même divisée
entre plein et vide, entre l’habitation et le
portique, entre le “servant” et le “servi”,
le dedans, le dehors, l’espace de jour et
l’espace de nuit, le chaud et le froid…
Ce jeu en damier crée un rythme élé-
mentaire en plan et en coupe, qui pour-
rait se répéter à l’infini, basé sur une
géométrie rectangulaire simple et des
dimensions proportionnées au Modulor.
Le type de l’espace en tunnel, dont l’ori-
gine serait celle de la maison grecque
antique, est exploité dans les deux direc-

tions : l’une pour orienter vers le lac la
vue des séjours et de leurs prolonge-
ments sous  porche, l’autre pour définir
longitudinalement une succession d’es-
paces plus ou moins introvertis. Les cui-
sines se succèdent et s’isolent entre les
murs, les séjours complètement ouverts
et vitrés se regardent, créant des trans-
parences en profondeur, des jeux de
réverbérations et de miroirs, qui accen-
tuent les répétitions et dématérialisent
les espaces sans annuler les formes.Aux
étages supérieurs, les chambres se fer-
ment au lac pour s’ouvrir latéralement et
privilégier les vues biaises. L’espace inté-
rieur, d’une surface de 120 m2, est consi-
dérablement augmenté par ces échap-
pées visuelles sous le portique, qui le
prolongent à l’extérieur.

● La beauté exacte

Chaque maison se donne à lire comme
une unité structurelle simple, avec un
nombre de matériaux limité : le béton
brut coulé en place pour les murs, les
sols et le toit, le verre et les menuiseries
en aluminium pour les ouvertures, et le
médium laqué pour le mobilier intérieur.
Certains meubles architectoniques,

plans de travail ou plans de vasques,
sont également réalisés en béton coulé
en place. C’est une construction à deux
étages, conçue comme une structure à
un seul niveau. Pour respecter cette
logique, et ne pas rompre l’unité, la
solution la plus pure, mais économique-
ment trop chère, aurait été de sus-
pendre les pans de murs supérieurs, et
ne pas avoir de poteau intermédiaire
entre l’habitation et sa terrasse ; la solu-
tion choisie, celle du poteau métallique
qui se confond avec les menuiseries,
reste ici très discrète. Quelques plans
rectangulaires de béton brut en éléva-
tion définissent les éléments porteurs et
les opacités nécessaires. Un noyau cen-
tral composé d’un mur de refend, de
l’escalier et des services assure le contre-
ventement, la distribution et la récupéra-
tion des eaux de pluie. Comme toujours
dans l’architecture de Livio Vacchini, la
structure donne l’orientation. De même

que l’homme est un animal orienté, qui
regarde devant lui, de même, sa mai-
son. Ici, le poteau d’angle du portique,
rencontre entre l’horizontale et la verti-
cale, règle le rapport du ciel et de la
terre. Comme l’abri originel de l’homme
depuis la nuit des temps ou la cabane
primitive, dans cette architecture, tout
tend à l’essentiel : pas de rhétorique ni
de geste ostentatoire. La forme n’est
pas déterminée par la fonction, mais par
des règles issues de la logique construc-
tive, et aussi celle du site. Celui qui
habite cette maison assume une appar-
tenance à cette structure spatiale, à ce
mode de monumentalité. Non pas à
une idéologie ou à des valeurs impo-
sées, mais à la rigueur, à la dignité, à la
précision, à la simplicité d’un lieu d’une
extrême élégance. Sylvia Gmür et Livio
Vacchini n’ont pas cherché à séduire,
mais à construire des espaces dans la
lumière, une structure sans modénature
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>>> L’harmonie est basée sur des mesures uniformes

proportionnées au Modulor, c’est-à-dire à l’échelle de l’homme.

L’architecture, comme la musique, est un art cinétique : 

il n’y a jamais de moment statique. Livio Vacchini exprime ici son

goût des unités primaires employées dans des séquences sérielles

et mathématiques. Le salon est entièrement ouvert 

au paysage et à la vue sur le lac.
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et sans détail, une esthétique minima-
liste et conceptuelle, comme un jeu sym-
phonique à plusieurs voix.

● Un prototype d’habitation

Pour mieux comprendre cette œuvre, il
faut l’inscrire dans la continuité du tra-
vail de Livio Vacchini, qui développe
depuis de nombreuses années une
réflexion théorique en perpétuelle évolu-
tion, dialoguant avec les grands maîtres
du XXe siècle. Au terme d’une crise pro-
fessionnelle profonde, l’architecte tessi-
nois s’est construit, voici quelque temps
déjà, une maison, située dans la région
de Costa, au nord de Locarno, dans un
paysage de montagnes. Dessinée en
1992, elle est l’aboutissement d’une
recherche personnelle sur les capacités
structurelles du béton, débutée avec la
réalisation de son propre studio d’archi-
tecture à Locarno, avec le premier étage
de l’atelier entièrement suspendu sur
une portée de 27 m, et poursuivi peu de
temps après avec le Lido d’Ascona et
son large toit parasol en porte-à-faux. En
même temps, on peut considérer la mai-
son de Costa comme le point de départ
d’une évolution récente du travail de

l’architecte. Il y reprend des thèmes chers
à Mies van der Rohe avec la maison
Farnsworth, comme celui de l’espace
ouvert entièrement vitré entre deux
plans horizontaux, autour d’un noyau de
services central. À l’inverse, ici, l’espace
est franchement orienté par la structure,
et ancré dans le sol. C’est également le
prototype d’une réflexion sur la typolo-
gie de l’espace-tunnel dont l’origine ren-
voie aux maisons grecques de Santorin,
mais également à la cellule développée
par Le Corbusier, espace rectangulaire
entre deux murs latéraux structurels,
celle de l’unité d’habitation,ou bien celle
des maisons Jaoul.

● Sans nostalgie
ni mimétisme

Pour Vacchini, il ne s’agit pas d’imiter,
mais de comprendre, et d’effectuer une
critique radicale de l’histoire : “Le travail
que l’on fait va au-delà de notre temps.
Nous ne sommes qu’un maillon entre
ceux qui nous précèdent et ceux qui
nous suivent. Comme le dit Luigi Snozzi,
il n’y a rien à inventer, tout est à réinven-
ter. Notre devoir est de nous occuper
de l’incessant changement de la forme.
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La Piazza del Sole
À Bellinzona, la Piazza del Sole est une conception qui refuse tout pit-

toresque. En 1998, Livio Vacchini achève une place publique, dont la

conception est le résultat d’un long processus qui débute en 1981. Le

projet, après avoir suscité beaucoup de controverses, réalise l’idée

d’une place à l’italienne, vide et sans arbre, dans la densité urbaine.

C’est un carré de 60 m de côté, contrepoint abstrait au pied du rocher

du Castelgrande, délimité par les quatre volumes d’angle des sorties

du parking souterrain. Sentinelles muettes qui gardent le site, ces

volumes apparaissent comme des rocs plantés dans le sol : un plan

artificiel de béton incrusté de plaques de granit, comme un “ciel

étoilé”, une œuvre d’art cinétique. (Photos : Nathalie Régnier.)

PLACE PUBLIQUE



Pour moi, l’architecture est un rituel.
Chaque chose que l’on fait doit être une
stimulation pour les autres, pour la répé-
ter, et pour l’améliorer. C’est exacte-
ment ce qui se passe dans la recherche
scientifique. Chaque œuvre est la solu-
tion d’un problème posé par un archi-
tecte avant nous ; en lui donnant une
réponse, nous posons un autre pro-
blème qui sera résolu par un autre après
nous. C’est le contraire de la mode, ou
du nouveau pour le nouveau.” 

● L’espace par la structure 

La maison est donc fichée dans la mon-
tagne, par des murs de béton perpendi-
culaires à la pente, entourée d’oliviers. La
force spatiale vient de l’exploit structurel :
la portée se fait dans le sens de la plus
grande longueur, c’est-à-dire 18 m, grâce
à la dalle de béton armé précontraint du
toit, de 50 cm d’épaisseur, allégée par
des tubes métalliques.Ainsi, les poteaux
porteurs sont placés aux deux extrémités
sur les petits côtés, soulignant côté rue

une épaisseur de transition entre le
public et le privé, et définissant à l’inté-
rieur deux travées qui déterminent les
usages. Les façades latérales sont entiè-
rement vitrées du sol au plafond, au-des-
sus du vide : le paysage pénètre alors à
180° au travers de larges baies coulis-
santes légèrement teintées, tamisées de
toiles blanches glissant l’une sur l’autre.
L’abstraction du lieu est atténuée par une
série d’attentions qui lui attribuent une
certaine familiarité ; c’est le sens des
rayures rouges verticales sur les creux des
piliers de béton, qui enlèvent un peu de
noblesse à la construction pour la rendre
moins monumentale. À l’intérieur, l’es-
pace est divisé par le noyau central
contenant la salle de bain et la cuisine : la
tablette de béton pour le rangement est
l’unique concession aux usages domes-
tiques. L’espace est baigné d’une lumière
réfléchie par la coloration jaune vif du sol
en résine polyuréthane. Plus que la
prouesse technique, à Costa, la radicali-
sation du système constructif inverse les
relations usuelles entre l’intérieur et l’ex-
térieur. L’effet produit est une impression

étrange d’être suspendu dans le vide, et
d’embrasser la vallée tout entière : un
vertige de simplicité et, en même temps,
d’artifice. La clef de la conception réside
dans les choix structurels.
Variations sur un même thème, d’autres
projets conçus en association avec 
Sylvia Gmür ont vu le jour, fondés sur les
mêmes principes théoriques : la maison
en Grèce, la maison à Ronco au-dessus
d’Ascona, ou encore l’occasion perdue
du concours pour la ville de Nice en
2001. Il existe dans le travail de Livio
Vacchini, comme dans l’art cinétique, le
désir d’utiliser des unités primaires,
élémentaires et monolithiques, dans des
séquences sérielles et mathématiques.
L’analogie avec l’art minimal ou concep-
tuel n’est pas une coïncidence : en
dehors d’une convergence convenue
entre architecture et art, elle réside sur-
tout dans les critères classiques revisités
par Alberti, à l’arrière-plan de ces mou-
vements artistiques contemporains,
comme de la pensée de Vacchini, la
beauté étant obtenue par l’harmonie
des parties, sans que rien ne puisse être
ajouté ou enlevé. ❚

TEXTE : NATHALIE RÉGNIER

PHOTOS : VACLAV SEDY - PHOTOS 2, 6 ET 7 : ZANETTA

PHOTOS 5 : ANDREAS VOEGELIN
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>>> À Costa, l’utilisation d’un plancher de béton précontraint

libère les façades latérales de tout support. Le paysage pénètre 

à 180° au travers des baies. L’espace intérieur est inondé 

d’une lumière réfléchie par le sol jaune vif.
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MAISONS DESTROIS FEMMES

Lieu : Beinwil-am-See,Suisse

Maître d’ouvrage :
privé

Maître d’œuvre :
Sylvia Gmür et 

Livio Vacchini,architectes

Ingénieur structure  :
Peter Zumbach,Aarau

MAISONVACCHINI

Lieu :Tenero Costa,Suisse

Maître d’œuvre :
Livio Vacchini,architecte

Ingénieur structure :
Andreotti & Partners

PIAZZA DEL SOLE

Lieu : Bellinzona,Suisse

Maître d’ouvrage :
mairie de Bellinzona

Maître d’œuvre :
Livio Vacchini,architecte



p o r t f o l i o

Située à proximité de la place Stanislas, l’école 

d’architecture de Nancy, conçue par l’architecte tessinois 

Livio Vacchini (voir l’article qui lui est consacré page 30),

fut un événement urbain à l’échelle de la ville.

Le béton blanc brut donne toute sa force à cette architecture

pure et abstraite qui vit avec la lumière.

4e de couverture : le siège de la société Alma, à Saint-Martin-d’Hères.




